
Originaire de Beauharnois, au Québec, Julie Kim Beaudry hérite sa passion pour la musique d’un père saxophoniste qui animait les 
folles nuits du Québec des années soixante au sein des Teen Beats, un groupe yéyé. Quant à son goût du risque, elle le tient d’une 
mère entrepreneure et restauratrice qui lui apprend que tout est possible à qui croit en lui-même. Dès son enfance, Julie Kim 
prend des leçons de piano, pour ensuite étudier la musique au CEGEP de Drummondville, puis à l’Université de Montréal. Mais une  
évidence s’impose à l’esprit de cette jeune musicienne : son vrai instrument, celui qui donnera la pleine mesure de son talent, c’est sa voix.

Faisant désormais carrière sous le nom de Julie Kim, elle s’installe à Toronto au début des années 2000, se donnant pour but de se faire 
connaître sur la scène musicale anglophone, où sa puissance vocale lui permet notamment de remplacer Macy Gray dans le DVD de la 
quatrième saison de la populaire série américaine Dawson’s Creek. En 2001, elle enregistre un EP de quatre chansons en anglais, intitulé 
This Part of Me, qui s’inscrit bien dans l’esthétique musicale de l’époque, et révèle au public une voix souple et chaude et une sensibilité à 
fleur de peau.

Pourtant, à force de découvrir et de côtoyer des artistes qui ont pris le parti  
courageux de chanter en français en milieu minoritaire, Julie Kim songe de plus 

en plus à renouer avec sa langue maternelle et contribuer par ses talents 
à l’épanouissement de la culture francophone en Ontario. Mais cette 

période est aussi celle où Julie Kim choisit de fonder une famille, 
et les années qui suivront seront consacrées à élever ses deux 

enfants.

Suivant un hiatus de deux ans, Julie Kim décide 
qu’il est temps de fouler de nouveau les  
planches et d’y faire résonner sa voix.  
Se découvrant une passion commune pour 
les harmonies swing des Andrew Sisters, elle 
fonde avec Nathalie Nadon et Geneviève  
Cholette un trio vocal, Les Chiclettes, qui se mérite 
le prix Coup de foudre à Contact Ontarois en 
2010, ce qui lui permet de présenter le spectacle  
De Wawa à New York à travers l’Ontario et dans les 

provinces maritimes, pour ensuite séduire le public 
français en 2011.

Parallèlement à ces activités, Julie Kim attire l’attention 
du slammeur franco-ontarien d’origine togolaise Yao, 

dont elle devient la choriste sur scène et sur disque. En plus  
d’offrir à une nouvelle génération la chance de découvrir 

sa voix, cette collaboration plante dans l’esprit de Julie Kim le 
germe du prochain chapitre de sa carrière : après des années de  

collaborations - et plus de 250 spectacles - dans une foule de genres musicaux,  
le temps était venu pour elle de s’assumer pleinement en tant qu’artiste solo.

Le mot est lancé : s’assumer. Choisissant de travailler avec Cécile Doo-Kingué à la réalisation, Julie Kim signe une brassée de  
nouvelles compositions, dont elle élabore le propos avec la complicité des paroliers Janie Renée et Éric Dubeau. Tant au chapitre 
des mots que de la musique aux accents résolument soul, ce premier album solo se veut un compte rendu fidèle de l’artiste et de la 
femme qu’elle est devenue. On ne s’étonnera donc pas que l’album porte le titre de Portrait, et qu’elle y explore diverses questions 
liées à l’identité et à l’image de soi (Je dis ce que je pense) et à la difficulté de verbaliser ses pensées (Trouver les mots), entre autres  
thématiques qui lui tiennent à coeur. « Ce disque-là, c’est vraiment moi », lance-t-elle en entrevue.

Aujourd’hui, Julie Kim se trouve à l’aube d’un nouveau chapitre dans sa vie et sa carrière, celui où elle a la ferme intention de se faire 
connaître pour ce qu’elle est — et pour ce qu’elle a dans le ventre et la voix!

« La sonorité est différente de celle de son trio Les Chiclettes. [...] Avec Hypnose, on retrouve plutôt une chanson pop-rock qui  
rappelle la chanson française des années 60 et même le groupe Niagara des années 80. [...] C’est une chanson bien réalisée et très  
radiophonique. » (Roch Archambault, FrancoMusique)
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L’album Portrait
 
Confiant la réalisation de Portrait à Cécile Doo-Kingué, Julie Kim balise un univers sonore au  
carrefour de plusieurs styles, caractérisés par une texture instrumentale chaude et jazzy et des rythmes soul 
à saveur urbaine. L’influence des grandes prêtresses de la soul — Aretha Franklin, Jill Scott, Erykah Badu —  
est palpable dans chacune de ses nouvelles chansons, mais c’est la découverte du répertoire du Français  
Ben l’Oncle Soul qui a servi de déclencheur pour ce projet.

« L’idée de faire du R&B, neo-soul American Style en français, c’est quelque 
chose qu’on n’entend pas vraiment », explique Cécile Doo-Kingué.  
« On entend la version francophone, mais on n’entend pas la  
version américaine en français. Julie Kim possède une voix 
unique, bien à elle, parfaitement adaptée à ce défi.  
Pour moi, c’était “Yes! – Where do I sign up?” »

Quant à la principale intéressée, elle résume  
ainsi ce projet auquel elle se voue corps et âme :  
« Je rêvais de faire quelque chose de  
différent en français qui va avec ce  
qu’e s t -ce qu i  m’i n sp i re  com-
me style de musique, comme v ibe,  
comme groove,  comme  
ambiance, comme instrumentation…  
La soul, c’est le style de musique qui 
vient me chercher aux tripes, c’est ce 
qui me fait vibrer, qui m’allume... »

Mais ce nouvel album ne se résume 
pas, pour Julie Kim, à une série de clins 
d’oeil aux artistes qui l’ont marquée.  
Julie Kim signe une brassée de nou-
velles compositions, dont elle élabore 
le propos avec la complicité des paroliers 
Janie Renée et Éric Dubeau. Les chansons 
de Portrait s’écoutent comme les différentes 
composantes d’une mosaïque où l’on découvre, 
au gré des écoutes, la femme et l’artiste qui se 
révèle à nous. Qu’il s’agisse de la présence palpa-
ble de ceux qui nous ont quittés (Écho de ta voix), des 
rencontres fugaces qui enflamment l’imagination (Étincelle),  
de la douleur de l’incommunicabilité (Trouver les mots) ou 
du besoin de s’assumer avec son coeur, ses courbes et ses convictions 
(Dis ce que tu penses), voilà Julie Kim telle qu’elle aimerait qu’on la voie.

Puisque la soul est une musique profondément viscérale et sensuelle, qui sécrète toute sa sève dans la proximité  
du partage avec le public, c’est aussi sur scène qu’il conviendra de découvrir le nouvel univers sonore de 
Julie Kim, un univers à l’image d’une artiste aussi généreuse que passionnée.
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